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revue internationale 

Synthèses rédigées 
par Xavier Nouvel et Anne Relun

● En France, trois analogues de la GnRH (Gona-
dotrophin Releasing Hormone) sont à la disposi-
tion du praticien dans l’espèce bovine : la gona-
doréline, la buséréline et la léciréline. 
Ces hormones sont indiquées pour induire l’ovu-
lation au moment de l’insémination artificielle,
pour traiter les kystes ovariens ou pour traiter l’a-
noestrus post-partum (buséréline). 
● L’objectif de cette étude était de comparer les
effets en termes de sécrétion de LH, de progesté-
rone et de dynamique ovarienne, d’une adminis-
tration de gonadoréline (100 µg), de buséréline
(10 µg) et de léciréline (50 µg) à la dose pour l’in-
duction de l’ovulation. 
En outre, l’effet d’une demi-dose de léciréline (25
µg) a été comparé à celui de la dose de 50 µg. 

Matériels et méthodes

● L’étude a été réalisée sur 12 génisses Prim’Hols-
tein cyclées, recevant chacune les quatre modali-
tés de traitements GnRH, selon un plan expéri-
mental en carré latin, au cours de quatre
périodes. 
● Les différents analogues de GnRH ont été admi-
nistrés au 7e jour du cycle, correspondant à la
présence d’un follicule dominant. 
● Les concentrations plasmatiques de LH ont été
évaluées pendant 6 heures post-administration et
les concentrations plasmatiques en progestérone
et l’évolution échographique du follicule domi-
nant (persistance, disparition ou lutéinisation) ont
été suivies pendant 4 jours.

Résultats et discussion

● Les concentrations plasmatiques de LH ont été
plus faibles après la gonadolibérine, comparati-
vement à la buséréline et à la léciréline. Les
concentrations maximales de LH ont été 2,5 fois
plus faibles comparativement à celles observées

après la léciréline ou la buséréline et ont été
atteintes une heure plus tôt. La léciréline à la
demi-dose de 25 µg a eu les mêmes effets que la
dose de 50 µg.
● Quatre jours après l’administration de GnRH, la
concentration moyenne en progestérone a aug-
menté de 70 p. cent et a été similaire, quelle que
soit la molécule de GnRH. Le pourcentage de
disparition du follicule dominant (84,8 p. cent d’o-
vulation et 4,3 p. cent de lutéinisation) après traite-
ment a été élevé (73 p. cent, 82 p. cent, 100 p. cent
et 100 p. cent respectivement, pour la gonadoré-
line, la léciréline à la dose 25 et 50 µg et la buséré-
line) et n’a pas été différé en fonction du traite-
ment. La disparition du follicule a été suivie par
l’émergence d’une nouvelle vague folliculaire dans
les 2 jours et par l’apparition d’une structure lutéale
secondaire pour presque toutes les génisses.

Conclusion

● Cette étude, réalisée dans des conditions
standardisées, montre que les trois agonistes
de GnRH, à la dose indiquée pour l’induction
de l’ovulation permettent d’induire la dispari-
tion du follicule dominant au jour 7 du cycle
œstral. Ils peuvent être utilisés dans des pro-
grammes de synchronisation des chaleurs pour
contrôler le démarrage d’une nouvelle vague
folliculaire, du moins après une présynchronisa-
tion de l’œstrus. 

● En outre, la léciréline peut être utilisée à la
demi-dose préconisée dans le résumé des
caractéristiques du produit, avec la même effi-
cacité.

● Des études supplémentaires seraient nécessai-
res pour évaluer l’efficacité de ce protocole, en
termes d’ovulation et de fertilité, dans les condi-
tions d’élevage. ❒

EFFETS DE LA GONADORÉLINE, 
la léciréline et la buséréline sur la sécrétion de LH, 

l’ovulation et la sécrétion de progestérone chez les bovins

Objectif de l’étude
❚ Comparer les effets 
en termes de sécrétion de LH,
de progestérone 
et de dynamique ovarienne,
d’une administration 
de gonadoréline (100 µg), 
de buséréline (10 µg) 
et de léciréline (50 µg) 
à la dose pour l’induction 
de l’ovulation.
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revue internationale - un panorama des meilleurs articles 

● Différentes anomalies génétiques, qui se
manifestant, entre autres, par une malforma-
tion de la queue, ont été décrites dans plu-
sieurs races bovines. Le “syndrome de la
queue déformée” est notamment associé à
une mutation du gène MRC2 . Il est responsa-
ble de l’augmentation de la masse musculaire
en race Blanc-Bleu-Belge.
● Depuis 2010, de nombreux cas de veaux 
Prim’Holstein nés avec une queue tordue ou
raccourcie ont été rapportés en Allemagne.
Les premières investigations ont montré que
tous les veaux sont issus de la lignée d’un
même taureau. Ceci suggére une origine
génétique. L’affection suspectée est la dyspla-
sie spino-vertébrale.

Matériel et méthode

● Un phénotypage (examen clinique et neuro-
logique) et une enquête épidémiologique ont
été réalisés sur :
- 85 veaux descendants du taureau suspecté
d’être le porteur du gène de la dysplasie
spino-vertébrale (VSD) ;
- 41 veaux contrôles.
● Du sperme et du sang ont été prélevés sur
le taureau suspecté d’être porteur du gène
de la VSD, pour séquençage du gène MRC2.

Résultats 
et discussion

● La dysplasie spino-vertébrale (VSD) est
caractérisée par des malformations de la

queue, souvent associées à des déficits
neurologiques de la partie postérieure, d’in-
tensité variable. 
● Les défauts locomoteurs incluent la dévia-
tion, rotation externe, ouverture des articula-
tions, parésie, ataxie, ou dysmétrie d’un ou des
deux membres postérieurs et ont tendance à
s’aggraver avec l’âge.
● Les analyses des données épidémiologiques
n’ont pas permis d’identifier de facteurs envi-
ronnementaux associés à la VSD, ce qui ren-
force l’hypothèse d’une origine génétique de
cette affection.
● La moitié des veaux issus du taureau suspect
présentent une malformation de la queue,
sans qu’un sexe soit plus sévèrement atteint.
Ceci suggère un mode de transmission auto-
somique dominant.
● Le taureau suspect n’est pas porteur de la
mutation du gène MCR2 responsable du “syn-
drome de la queue déformée”.

Conclusion

● Le VSD est une nouvelle maladie héréditaire
congénitale en race Prim’Holstein, qui se
manifeste par une malformation de la queue
souvent associée à des troubles neurolo-
giques de la partie postérieure. 

● La mutation en cause viendrait d’être identi-
fiée mais le résultat n’a pas encore été publié.
● L’élaboration d’un test génétique permet-
trait de détecter les porteurs de l’anomalie. ❒

LA DYSPLASIE SPINO-VERTÉBRALE : 
une nouvelle affection héréditaire congénitale 

à transmission dominante chez les vaches de race Prim’holstein

test clinique
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Objectif de l’étude
❚ Décrire les manifestations
cliniques et investiguer 
le support génétique 
d’une nouvelle affection
congénitale appelée dysplasie
spino-vertébrale (ou VSD 
pour “vertebral and spinal
dysplasia”).

u The Veterinary Journal, 
2015;204(3):287-92
Vertebral and spinal dysplasia : 
A novel dominantly inherited
congenital defect in Holstein
cattle

Kromik A, Kusenda M, Tipold A,
Stein VM, Rehage J, Weikard R

Synthèse par Anne Relun
Médecine des Animaux d’Élevage,
Oniris, Nantes

Génétique

Quel est votre diagnostic ?
● Lors de diarrhée séreuse chez les bovins,
les hypothèses diagnostiques sont :
- une maladie des muqueuses, forme muco-
sal disease ;
- une diarrhée d’origine toxique ;
- une Salmonellose aiguë.
● Une Salmonellose aiguë est suspectée,
malgré l'absence d’hyperthermie, compte

1 tenu de l'aspect séreux de la diarrhée et de
la prévalence locale. Un prélèvement de sel-
les diarrhéiques est donc réalisé. Aucune
salmonelle n’a été mise en évidence dans ce
prélèvement. 
● Un traitement symptomatique (antibio-
tique et réhydratation) a été mis en place.
Cependant, aucune amélioration des 
animaux malades n’a été observée avec le
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traitement mis en œuvre (colistine par voie
orale) ; une des vaches est morte. 
● Un deuxième prélèvement, sur des fecès
moins modifiés a donc été effectué. Dans
notre expérience, en effet, les fèces séreux
rencontrés lors de Salmonellose peuvent se
révéler peu riches en bactéries. 
Ce deuxième prélèvement s'est également
révélé négatif. 
● Suite à la mort d’une seconde vache, une
autopsie a été décidée. 
● La découverte de paramphistomes adul-
tes en petites quantités nous a incités à
rechercher dans la caillette enflammée des
lésions de présence larvaire massive. Un
prélèvement de raclage de la muqueuse de
la caillette a montré, au laboratoire, la pré-
sence de larves de paramphistomes en
grand nombre (photo 3). 

Une paramphistomose larvaire a donc été
diagnostiquée.

Quel traitement envisagez-vous ?
● Les bovins ont été retirés de la zone inon-
dable et traités à l'oxyclozanide (Zanil®) à la
dose de :
- 18,7 mg/kg deux fois à 3 jours d'intervalle
pour le lot des vaches taries qui sont les plus
exposées [3] ;
- 10 mg/kg, sans stop-dose, 2 fois à 6 semai-
nes d'intervalle pour les vaches laitières.
● Les deux bovins atteints par les mêmes
symptômes ont guéri et le troupeau a aug-
menté sa production moyenne par jour de
15 p. cent.

DISCUSSION 

● La phase larvaire des paramphistomes
explique l'évolution aiguë et mortelle des
troubles observés [1]. 
● En Loire Atlantique, à la même époque,
des troupeaux ont été confrontés à une évo-
lution du même type [2].
● La paramphistomose était déjà connue
comme présente en Bretagne et en Pays de
Loire. Des cas cliniques associés à la phase
larvaire sont décrits ailleurs en France. Mais,
en Bretagne, cette maladie ne faisait pas
partie des recherchers entreprises habituel-
les en cas de diarrhée aiguë au pâturage.
● Rien n’explique à première vue l'apparition
de cette affection parasitaire dans cet éleva-
ge. Les pâturages sont des paddock de Ray-
grass anglais, utilisés en rotation courte pour
certains, par les vaches laitières en lactation,
d'autres sont réservés au lot de vaches taries
et de génisses.

test clinique - un cas de paramphistomose larvaire dans l’ouest de la France 

Vue d’une larve de paramphistome en coupe
(photo LDA 22). 
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Limnées glabra fixées
sur une feuille 
Des Limnées tronquées :
leur taille varie de 3 mm 
à 12 mm ; leur couleur varie
selon le milieu du beige 
au noir. Les tours de spires
sont bien marqués
(photos G. Argenté).

4

● Cependant, une faible partie des pâtura-
ges a été inondée cet été-là par le déborde-
ment d'un petit ruisseau qui s'assèche com-
plètement les années moins pluvieuses.
● Des limnées tronquées ont été retrouvées
dans quelques zones humides en faible
nombre. 
Des limnées d’une autre espèce pullulaient,
en revanche, dans certaines parties du cours
d'eau, spécialement les parties peu profon-
des (1 à 3 cm d'eau) avec un courant faible.
Elles étaient notamment fixées à des feuilles
mortes dans le ruisseau (photo 4).

CONCLUSION

● La Paramphistomose larvaire est donc une
affection à considérer dans le diagnostic dif-
férentiel des entérites aiguës des ruminants
des régions de l’ouest de la France. 
● Les critères de suspicion sont une diarrhée
aiguë (banale et séreuse), sans fièvre, surve-
nant sur des bovins entretenus sur des zones
humides en fin d'été susceptibles d'héber-
ger des limnées tronquées.
● Un prélèvement de bouse permet, par un
examen coproscopique, de confirmer facile-
ment la présence du parasite adulte qui est
présent lors de phase larvaire de forte inten-
sité. ❒

L’ouverture de la
coquille doit être à
droite si on la place
devant soi ; 
la taille de l’ouverture
doit être d’une petite
moitié de la hauteur
totale de la coquille.

En pratique

❚ Avant de conclure
"C’est une limnée tron-
quée", vérifier que :
- la coquille entière n’a
pas une hauteur totale
supérieure à 12 mm ;
- l’ouverture est à droite
et a une taille suffisante 
(photo 4, à droite) ;
- il n’y a pas d’opercule
comme en ont 
les bigorneaux ;
- le pied du mollusque
rentre complètement
dans la coquille 
comme celui 
d’un escargot commun.

H
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